
Origine des travaux contre l’envahissement par 
la mer en baie d’Authie – Première partie 1877

1er volet La défense contre l'envahissement par la mer en baie d'Authie est étroitement liée à l'existence de l'Hôpital 
maritime, construit sous Napoléon 3, dont il a porté éphémèrement le nom. Propriété de la ville de Paris, cet Hôpital ,
qui était en fait le second et dont la construction s'est achevée en 1869,a connu aussitôt les affres de l'érosion qu'il a fallu
combattre immédiatement. Cette publication est en fait la première d'une série qui va nous amener du milieu du 
19ème siècle à la période de la guerre 14/18. On y apprendra par exemple pourquoi l'épi 16/17 s'appelle ainsi, ou que 
l'érosion n'avait pas pour origine l'Authie et que forcement la Digue Barrois ne réglait pas le problème, Digue qui ne 
s'appelait d'ailleurs pas Barrois parce que ce monsieur était bien loin d'en avoir fait construire 3600m. Le phénomène que
nous connaissons en baie d'Authie existe depuis des siècles, quand on ne parlait pas encore d'excès de CO2 d'origine
industrielle ou du nombre excessif de moteurs à combustion, ni de la montée du niveau de la mer. On nous gratifie
périodiquement des commentaires où l'on nous affirme, plutôt péremptoirement, que la mer ou la nature reprennent
leurs droits. Ici la nature est en perpétuelle évolution aidée en cela par l'homme qui n'a pas forcément toujours eu le 
bon geste. Mais ce que l'on constate aujourd'hui a exactement la même origine et les mêmes effets qu'il y a 5 siècles ou plus
. L'homme intervient au nord de l’estuaire depuis 150 ans, il a su protéger, sauf au bois de sapins où on a trouvé de multiples
raisons, financières et:/ou idéologiques alors que l'on a traité le problème efficacement depuis longtemps à son immédiate
proximité là où le phénomène est bien plus puissant. Nous commençons donc par un résumé de l'évolution
géomorphologique de notre rivage à partir de cartes commentées.
Cartes suivies du rapport de 1877 du conseil de ¨Paris, car rappelons le, l'hôpital Maritime
appartient aux hôpitaux de Paris. Suivrons ensuite des publications de ceux de 1882 et 1905, puis du conseil
Municipal de Berck sur mer du 5 avril 1916.
A suivre donc



Evolution de notre rivage au fil du temps
A la fin de la dernière glaciation, il y a env. 19000 ans, le niveau de la mer était de 100m inférieur à celui d’aujourd’hui.
Ensuite la mer s’est progressivement réchauffée et son niveau s’est élevé, avec parfois des épisodes de petites glaciations
accompagnées de reculs, pour atteindre à peu près le niveau actuel au début de l’ère chrétienne.
Les alluvions en provenance des fleuves côtiers ainsi que les sables fin amenés par les courants dérivants de la Manche 
(orientés Sud Ouest -> Nord Est), aidés par les forts vents dominants ont comblé progressivement la côte sur le devant de 
a côte originelle.



Voici le profil de la baie à la fin du 17 ème siècle. Il existait à l’époque un petit fleuve côtier, l’ARCHE, qui avait sa source
dans les marais d’Airon. Son embouchure se situait au niveau de Berck, dont le lieu dit « l’entonnoir », ne correspond 
qu'à la partie nord de l’estuaire qui s’était par le suite fortement ensablé



Un siècle plus tard, l’Arche a été détournée dans le Fliers qui se jette au lieu dit "la Madelon" et le cordon dunaire
a encore bien grossi en un siècle



On peut voir également que des digues de terre (dites de renclôture) étaient édifiées au fur et à mesure côté sud, 
afin de rendre cultivables, en les asséchant, les espaces « gagnés » sur la mer. Espaces qui en fait n’étaient pas gagnés sur
la mer, mais, par décalage sur le rivage nord qui encaissait le déficit, sans possibilité de retour du fait du blocage exercé
par ces digues
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Rapport du conseil de Paris 1877
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Le début des travaux
La suite du rapport traite de la défense contre l''envahissement par la mer de l'hôpital maritime.

Où l'on peut découvrir que l'érosion n'était pas le fait de l'Authie mais d'un courant de marée (la Course) 

qui rejoignait le fleuve au niveau du bec de perroquet, ainsi que les premiers ouvrages qui ont été édifiés 
immédiatement après la construction de l'hôpital, ouvrages qui existent encore tout en ayant évolué.

Un perré fut construit devant l'hôpital,

Quatre épis furent édifiés sur la plage, depuis l'hôpital jusque l'arrivée de la Course au sortie de la baie. 

Ce dernier, plus important, avait pour fonction de bloquer la Course tout en la détournant vers le large.

Cet édifice est appelé dans le rapport, Barrage de la Course, mais aussi parfois épi 16/17.
Les cartes figurant en fin de publication proviennent de notre bibliothèque, elle ne figurent pas dans le rapport
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On peut certes repprocher aux concepteurs de l'époque 

d'avoir fait édifier cet hôpital trop près de la mer, l'avantage 

en était la proximité immédiate de l'air iodé, bénéfique au 

traitement des scrofuleux mais aussi le fait d'éviter 

l'envahissement de nos côtes par les sables. Car, à l'époque

c’était cet envahissement qui était la préoccupation première

des riverains du littoral dunaire qui n'était pas fixé.
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Asso SOS baie d’Authie
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Remarque : on demande la participation de l'état car on ne protège pas en fait que l'hôpital mais la côte attenante.

Le début d'un débat sur les dépenses, qui y verra ensuite entrer les communes





On peut voir au niveau de la pointe du Haut banc, les trois épis, précédés en amont, de l'épi 16/17 appelé aussi "digue de la

Course" dans le texte.

Pourquoi 16/17? parce qu'il a été construit entre les profils 16 et 17 qui avaient été tracés dans l'étude. 

La Pointe de la Rochelle est plutôt appelée aujourd'hui "Bec de perroquet" car il s'y est un temps formé une petite anse derrière 

une pointe sableuse à l'extrémité de la pointe.

On peut voir enfin l'avancée du poulier (banc de sable) de la pointe de Routhiauville (Fort Mahon) de l'autre côté de l'Authie, mais 

là nous étions encore bien loin du cordon dunaire de la rive nord de l'estuaire



Extrait : à remarquer la "Course" et les 4 

épis. Pas de Phare mais un fanal



Fin de la première partie

Rapport de 1877

ADCMBA sos baie d’AUTHIE


